
Point de vue de la commission ouvrière AAPLP

En main, une interview publiée sur Internet, datée du 26 janvier 2012.
L’interviewé est Christian BASSET, secrétaire académique du SE-UNSA

BORDEAUX.
Le sujet de l’entretien est la situation de l’enseignement pro dans l’académie suite au

basculement vers le seul bac pro 3 ans puisque la transition avec l’ancienne formule 2 ans de
BEP + 2 ans de bac pro s’achève.

Résultats : le Recteur de l’Académie de Bordeaux
 Supprimera, à la prochaine rentrée, 93 divisions d’enseignement pro qui perdra 2500

élèves faute de place ;
 n’ouvrira, malgré les demandes, qu’un seul BTS réservé aux bacheliers pro ;
 diminuera encore l’offre en CAP déjà insuffisante ;
 supprimera 30 postes de titulaires PLP et pas mal d’emplois de contractuels des

structures d’enseignement pro.

Commentaire de la commission ouvrière AAPLP du SNCA e.i.L. Convergence :
Même si, dans son académie, Christian BASSET n’a pas obtenu le ralliement des

Action & Démocratie (A&D) en rupture de SNETAA-FO ( les suiveurs de Christian SAUCE,
ex-secrétaire académique SNETAA, ont préféré la FSU), il est manifeste que l’alliance
nationale A&D / SE-UNSA a porté ses fruits ; le SE-UNSA, au moins dans l’académie de
BORDEAUX, a compris les enjeux de l’enseignement pro : une voie de formation initiale
impérieusement nécessaire - « l’enseignement professionnel public … devrait être l’un des
leviers de lutte contre le chômage des jeunes » - qui, pour les pouvoirs publics, n’est qu’une
« variable d’ajustement budgétaire ».

En effet, RGPP et LOLF obligent, Monsieur le Recteur NEMBRINI, comme tous ses
collègues d’ailleurs, disposera d’une enveloppe réduite qui le contraindra à priver ses lycées
et collèges de 230 postes d’enseignants. Donc les LP, SEP, SEGPA, EREA trinquent en
premier !

Après avoir donné son satisfecit de clairvoyance à Christian BASSET, la commission
ouvrière AAPLP du SNCA e.i.L. Convergence ne peut toutefois passer sous silence que,
certes, RGPP et LOLF obligent, mais que le protocole pour la rénovation de l’enseignement
pro, signé par un ministre de l’Education Nationale et le SNETAA-FO en 2008, est aussi pour
beaucoup dans cette effarante dégradation de la situation de l’enseignement pro, de ses
personnels et de ses élèves.

Aussi n’est-il pas étonnant qu’elle exprime une nouvelle fois sa stupeur de voir
constituée la bande des Treize, soi-disant intersyndicale regroupant toutes les organisations
concernées par l’enseignement pro public*, où se côtoient, entre autres, le SE-UNSA, devenu
cet ardent défenseur de l’enseignement professionnel public, et le SNETAA-FO son officiel
fossoyeur !

Mais cette intersyndicale est, en réalité, fort peu syndicale : elle est électorale et roule
pour un certain F… challenger du candidat de l’UMP aux prochaines élections
présidentielles.**

Une intersyndicale de l’IN-indépendance syndicale !

Ceterum, censeo capitalismum esse delendum.

* Sauf le SNCA e.i.L. Convergence, évidemment, qui ne mange pas de ce pain moisi là ; comme on le sait, on ne l’invite pas.
** Voir la note précédente.


